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REVUE
DE

LA FAMILLE DES LYTHRAIRES.
PAR M. LE PROFESSEUR DE CAJNDOLLE.

§. l- Caracleres gineraux de lafamille.

JMESSIEURS Bernard de Jussieu, Adanson et An tome Lau-
rent de Jussieu avaient etabli, sous le nom de Salicaires, une
famille detachee des Caly can themes de Linne? Ventena.t, sen-
tant rincon venien t de ce nom dedui t d'une espece et non d'un
genre, et provenant originairement de celui du Saule, pro-.
posa de reserver pour ce groupe le nom de Calycanth&mes,
que Linne donnait au groupe plus vaste compose des Loa-
sees, des Onagraires* des Melastomees et des Salicaires. M.r

Antoine-Laurent de Jussieu a des lors prefe're ( Diet. sc. nat.)
donner a cette fanaille le nom de Lythraires, deduit de celui
du genre Lythrum (1), et je me rangerai a cette nomencla-
ture conforme aux regies generales.

(i) Le nom de LytJirum a ete etabli par Linn^ ( Gen. pi. ed. i. n. ?
d'apres le mot At/ <??»* qui signide sang noir QU sang caill^ et fait allusion a
couleur des fleura de l'espece la plus commune. Ce genre etaitappele Salica-
ria par Tournefort, et Lysimachia par Dioscorides *, ce dernier nom, qui aurait
du etre conserve au Ly thrum, a ete., comjne on sait, transporte a une toute
autre plante; mais celle-ci est irop connue sous ce nom pour cju'il y eut pos-
sibilili de le changer..
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Les Lythraires sont remarquables parmi les Caliciflores
( et c'est ce qui leur avait fait donner le nom de Calvcan-
themes ), parce que leurs pctales prennent naissance au
sommet du tube du calice, et les etamines vers le bas ou le
milieu de ce mtine tube; ainsi, dans celles ou le calice eSt
tubuleux, comme les Ly thrums, les pet ales naissent fort au-
dessus de Povaire, et devaient cependant, dans Pancienne
maniere de les decricg*£Icp appeles iiiferes; exemple qui, joint
k plusieurs autres,tend k prouver combien cette expression
est inexacte.

Le calice des Lythraires est forme de 3, 4* 5, 6 ou rare-
ment 7 sepales soudes en tube ou en cloche, et dont les
sornmites seules restent libres sous forme de dents; ces lo-
bes ou dents sont en estivation ou prefloraison valvaire,
tantot exactement rapproches paries bords, tantot assez
ecartes pour que leur disposition primitive ne soit pas bien
eVidente; il arrive fr^quemment que les sinus de ces lobes
soient dejetes en dehors de maniere k former des dents ou
cornes exterieures alternes avec les veritables lobes; cette
organisation rappelle celle qu'on connait dans les Campa-
nules k sinus reflechis. On a coutumede dire que les Lythrai-
res ont un calice a 8, 10 ou J 2 lobes, quand ils ont reelle-
ment 4> 5 ou 6 lobes primitifs et un egal nombre de dents
ou de cornes provenarjt des sinus. Le nombre des petales est
en general tres-inconstant, puisqu'on trouve dans cette fa-
mille des especes a 7, 6, 5, 4 petales, et meme des genres
qui en manquent completementjmais on doit observer quef

lorsque les petales existeht, ils sont toujoufs en nombre
egal a celui des'sepales on des vrais lobes du calice j d^u re-
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suite que, lorsque les sinus ne sont pas proeminents, le nom*
bre des petales est egal a celui des lobes du calice, et que,
quand les sinus sont prolonges en dents ou en comes, les
petales paraissent en nombre egal a la moitie des divi-
sions du calice et toujours places devant les dents exterieu-
res, qui proviennent des sinus.

Quant aux cas oil les petales manquent, on ne peut le
considerer que comme un simple avortement, et il est des
genres d'ailleurs assez natureis oil une partie des especes est
munie de petales, tandis que l'autre enest depourvue : tels
sont les genres Ly thrum et Ammania^W est meme des es-
peces, telies que le Peplls portula, que Ton trouve indiffe-
remment avec ou sans petales. Au reste, les petales des Ly-
thraires sont onguicules ou tres-retrecis a leur base; ils ne
tiennent au calice que par un point , ce qui les rend tres-
cftduques; il peut bien se faire que quelques - unes des
especes qui ont ete decrites dans les herbiers comme n'ayant
point de petales, en eussent reellement dans le commence-
ment de la fleuraison. Ce doute porte sur le Lithrum nuni-
mularicefolium, et sur la plupart des Ammania sans pe-
tales; mais lors meme qu'on viendrait a prouver que quel-
ques-unes ont des petales, l'existence de Lythraires sans pe-
tales n'en serait pas moins demontree par les genres Pe-
plis 9 Anieletiai Suffrenia, Rolala, et par celles des Am~
mania sans petales qui ont ete vues vivantes.

Les etamines sont en rapport avec le nombre des petales
ou des vrais lobes du calice; ainsi elles sont egales au noin-
Lre de ces lobes dans quelques Ly thrum, dans la plupart des
Ammania, dans le Peplis, CAmdetia et le liotala. Elles



4 MEMOIRE

sont en nombre egal a la moitie des vrais lobes du calice dans
le Suffrenia. Elles sont doubles du nombre des sepales ou
des petales dans les genres Lqfoensia, Grislea, Adenaria*
Ginoria, Lawsonia% Nescea, Pemphis% Acisanthera%

Cuphea, et dans quelques especes de Lythrum et d'Amma-
nia; triples ou quadruples dans les genres Lagerstroemia«
Antherylium et Crenea.

Ges etamines out des filets dcoits ou peu courbes, et des
antheres o vales ou oblong lies, attachees par le milieu de
leur longueur, nullement pliees ni courbees, et sont ainsi
tres-differentes de celles des Melastomees avec lesquelles les
Lythraires ont ete quelquefois confondues.

L'ovaire des Lythraires est libre de toute adherence avec
le calice, ce qui distingue cette famille de celle des Ona-
graires, oil il est constamment adherent; c'est par ce motif
que les genres lsnardia et Beckea, qui avaient d'abord
etc places dans les Lythraires, ont ete rejetes, le premier
dans les Onagraires, le second dans les Myrtacees.

Le style est simple, filiforme, surmonte d'un stigmate
simple ou plus souvent en tete.

Le fruit est une capsule de consistance ordinairement
membraneuse, entouree ou couverte par le calice. Ce fruit
est originairement forme de 2, 5f ou 4 carpelles soudes, qui%
en se repliant par leurs bords versle centre, forment au-
tant de loges; la partie rentrante des carpelles est tr£s-
membrraneuse et porte vers le centre un placenta epais et
charnu. Lorsque les parties rentrantes des valves persistent
jusqui la maturke, le fruit est evidemment a 2, 3 ou 4
loges, et les graines attachees a une masse centrale formee
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paries placentas soudes et qui communique par son som-
met avec la base du style; lors au contraire que les parties
rentrantes des valves se detruisent avant la maturite ou ne
parviennent pas jusqu'au somniet, alors le fruit semble
(jniloculaire et muni d'un placenta central-

La dehiscence du fruit est ordinairement peu reguliere;
tan tot elle a lieu dans le sens longitudinal vers le milieu des
loges, tantot la partie superieure du fruit se detache sans
vraie dehiscence et en imitant grossierement ce qui a lieu
plus regulierement dans les capsules dites boites a savonette
ou circamscisse dehiscentes.

Lesgrainessoiit nombreuses, petites, sans albumen; Tern-
bryon est droit, la radicule dirigee vers 1 ombilic et les deux
cotyledons planes et foliaces.

Les Lythraires sont des herbes ou des arbrisseaux;
leurs jeunes rameaux sont le plus souvent tetra'gones, et
cette forme persiste quelquefois jusque sur ies tigesj les ra-
cines sont fibreuses; les feuilles opposees, rarement alternes,
toujours simples, entieres, penninerves et sans stipules;
les fleursnaissent solitaires ou plusieqrs ensemble ^l'aisselle
des feuilles; lorsque les fetjilles florales sont grandes, on
dit les fleurs axillaires ̂  lorsqu'elles sont petites, les flears,
quoique reellement axillaires, forment des e'pis ou des grap-
pes au sommet des rameaux,

Cette fainille a des rapports in times avec les Onagrairesf

les Haloragees et meme avec les Loasees et quelques Myr-
tacees, dont elie diftere par son calice libre; avec les Rosa-
cees-, dont elle s'ecarte par son style vraiment terminal etla
fox me de ses fruiu; avec les Melastomees, dont elle se
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tingue par la forme des antheres et la nervation des feuilles;
enfinavec les Tamariscinees et les Portulacees, dontelle dif-
ftre par le port et en particulier par la structure du fruit et
rinsertioa des petales versle haut du calice.

§. 2. Revue des t rib us et des genres des Ly thraires.

M. de Jussieu avait jadis (Gen. pi. p. 33o ) divise les Ly-
thraires en deux sections, car^#terisees par la presence oa
rabserice des petales; plus tard (Diet. sc. nat. 27, p. 455)
il avait propose trois sections, determinees, la premiere par
les fleurs polypetales a etamines indefiuies, la seconde par les
fleurs polypetales a etamines definies, la troisieme par l'ab-
sence ordinaire des petales.

Quoique je m'ecarte peu de la serie admise par le ce-
lebre naturaliste que je viens de citer, je ne sauraisadmettre
les caracteres sur lesquels il se fondejen effet: i.° quant
a Fabsence des petales, elle est evidemment accidentelle;
certains genres, tels que 1' Ammania, out des especes les unes
avec, les autres sans petales, et le Peplis presente ce double
etat dans des varidtes de la meme espece et meme dans diver-
ses fleurs du m£me individu. 2.0 Le nombre des etamines
est toujours defini, simple, double, triple ou quadruple de
celui des petales.

Je pense done qu'il est plus conforme a la realite de divi-
ser les Ly thraires, d'apres le port des plaiites et la structure
des graines, en deux tribus, savoir :

j.° Les LAGERSTRGEM 1 EES, qui repondent a la premiere
section de M. de Jussieu, mais qui sont eminemment ca-
racterisees par leurs graines bordees d'une aile membra-*
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-neuse. A ce caractere nous ajouterons que leurs esp&ces
sont toujours des arbres ou des arbrisseaux jque les lobes de
leur calice sont en estivation valvaire tres-exacte 5 que les
petales ne manquent jamais, et que les etamines sont en
siombre double ou triple des petales.

2.0 Les SALICARIEES, qui comprennent la a.c et la 3.e sec-
tion deM. de Jussieu, et sont caracterisees par leurs graines
non bordees; a quoi il faut ajouter que cette tribu renferme
desB arbrisseaux ou plus souvent des herbes; que les lobes
du calice sont souventtrtfp ecartes pour que leur estivation,
puisse etre rigoureusement appelee valvaire} que les petales
manquent quelquefois; que les etamines varieut tantot en
nombre egal aux petales, tantot double ou triple, tantot
inferieur k celui des petales.

Ces deux tribus sont tellement distinctes par le port f

qa'on serait tente de les considerer comme deux families.
Les genres de la i.rd tribu se reduisent a deux, qui ont

ete souvent et diversernent confoudus, savoir: le Lager*
stroemia et le Liafoensia.

Le genre Lagerstroemia a ete primitivetnent institue
par Linne pour 1 espece de Chine et du Japon que Kaempfer
avait fait connattre sous le nom de Sibi^ et que Linne eut
lidee de noramer L.Indica, nomd'autant plus malheureux
qu'elle est presque la seule du genre qui ne soit pas de l'lnde,
Dans la suite, il fonda le genre Munchhausia* qui ne diffe-
rait du precedent que par ses etamines presqu'egales j JVl. de
Lamarckretablit ensuite le genre Adambea&e tlheede, dis-
tingue par son caiice marque de sillons ou de plis longku-
dinaux. Ces trois genres ne me paraissent point meriter
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d'etre conserves autrement que comme des sections d'un
genre unique. Ce genre auquel je conserve le nom primitif
sera done caracterise par son calice a 6 lobes distincts, ses 6
pe tales onguicules, ses & amines en nombre triple, quadruple
ou quintuple des petales, et son fruit a plus de 2 loges (or*-
dinairement 3 & 6). Ou peut le diviser commodement en 3
sections : Les Sibia, qui ont le calice non sillonne, et les 6
examines exterieures plus longyeset plus grosses que les au-
tresj e'est ici que se rapportent les L. Inclica et parviflora.
2.0 Les Munchhausia, qui ont le calice non sillonne et les
famines sensiblement egales; j'y rapporte le L. speciosa
de Persoon, et le L. grandiflora* espece indiquee sans oa-
racteres par Roxburgh dans le catalogue du jardin de Cal-
cutta, et dont je donnerai ci-apres la description ( Voyez
n.° 1). 5.° Les Adambea, qui ont les etamines egales comme
les Munchhausia, et le tube du calice plis£e et sillonne
longitudinalement; e'est ici que se rapportent les L. Re-
gince et hirsuta, et peut-£tre le L. floribunda, quoiqu'il
ait les etamines inegales.

Le genre Lafoensia a ete etabli en 1788 par Vandelli
( fl. lus. et bras.), qui en a donne une description et une fi-
gure exactes. Six ans apres, les auteurs de la Flore du Perou
Tout propose de nouveau sous le nom de Calyplectus, se
fondant sur un caractere errone (le fruit uniloculaire ),
pour le separer du Lafoensia. Le nom de Vandelli me pa-
rait devoir t̂re conserve, soit k cause de son anteriorite, soit
rneme en ce que le caractere donne par cet auteur est exact.
Le Lafoensia se distinguedu Lagerstroemiay i.° par son ca-
lice a 100U12 lobes,lesquelsnesontpas completement dis-
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tints, mais reunis par une membrane fine intermediate et
qui se plisse en-dedans pendant Testivation, laquelle reste
ainsi valvaire malgre la forme apparente du calice; 2.0 par
ses etamines en nombre double (et non triple ou quadruple)
jles petales; 3.° par son ovaire a 2 loges (et non a 3, 41 5 ou
6 ).Les Lagerstroemia sont tous de llnde ou de la Chine,
les Lqfoensia tous des parties chaudes de l'Amerique. Je
compte 4 especes de Lafoensia»savoiv ; i.° l'espcce du Bre-
sil, designee par Vandelli, que je nommerai L. Fandelliana;
2.0 celle duPe'rou, indiquee par Ruiz etPavon, qui sera le
L, acurninata; 3.° celle de la nouveile Grenade, decrite par
M, Kunth, ou h.spesiosa; 4-° une espece nouvelle, decou-
vertea Sainte-MarlheparM. Bertero, que je dccrirai ci-apres
( n.° 2) sous le nom de L. puniccefoLia et qui parait se re-
trpuver au Mexique, d'apres les dessins inedits de la Flore
mexicaine.

Les genres de la seconde section des Lylhraires ou des
Salicariees proprement dites, sont:

i.° Le GrtiSLEAde Loefling et de Liune, dont le IVoodfor-
dia de Salisbury ne peut se separer; il faut remarquer que la
description de Salisbury est tres-exacte et fait bien connaitre
le genre, tandis que Roxburgh a mal decrit le fruit, quoi-
que rapportant Tespece k son vrai genre: Quant k Tespece
primitive de Loefling, elle est encore tres-mal connue, et il est
douteux que la plante decrite en -detail par M. Kunth, sous
le nom de G. secunda, soit la meme.

2..0 Le genre ADENARIA de Kunth.
3.° Le GINORIA de Jacquin.

Le DODJSCAS de Linne fils, que M.r E. Meyer a
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prouve appartenir k cette famille, et'dont jl a donne une
excellente description dans les Actes de la Soc. d. cur. nat.
de Bonn, v. 12. p. 800. Un echantillonde cette plante re~
cueilli a Demerari par ML Parker, et qu'il a bien voulu me
communiquer, m'a conduit aux memes resultats que M>r

Meyer.
5.° L'ANTHERYLIUM de Rohr, qui peut£tre sera deplace

lorsqu'il sera mieux connu.
6.° Le LAWSONIA de Linne, re'duit peut-£tre au seul L.

alba; en effet, les L. falcata Lour, et coccinea de Smith
sont k peine connus, et le L. Acronychia de Linne fils est
totalement different de ce genre. De'ja k la seule lecture de
la description tres-incomplete j'avais juge que le genre
Acronychia de cet auteur devait etre conserve distinct du
Lawsonia. ML Labillardiere vient d'achever cette demon-
stration en prouvant que ce genre appartient a la famille
des Aurantiacees ( Serb, austr. caled. p. 65. t. 65).

7.0 Le CRENEA d'Aublet.
8.° Le NESCEA avait ete primitivement etabli par Com-

mersonf pour designer le Lythrum triflorum de Tile de
France, et a ete mentionne en note sous ce nom par M.r

de Jussieu (en 1789 ); ensuite Gmelin(en 179K), dans son
Systema naturae, etablit le genre Decodon pour le Ly thrum
verticiUatutn d'Amerique; puis MM. Link et Willdenow
designerent, le premier sous le nom d'Heimia(en 1822), et
le second sous celui de Chrysoliga, un genre fonde sur une
espece de la Nouvelle Espagne, decouverte par M. de IIurn-
bold t. M. Kunth (en 18^3) a reuni tous ces genres sous ie nom
de Nesoea* qui dans celte opinion devrait en effet £tre pre-
fere comme le plus ancien; ce genre se distingue du Ly-
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thrum par son fruit a 3 ou 4 loges, au lieu de 2; par son
calice campanule et non cylindrique; par son ovaire glo-
buleux, etc.; mais il renferme 3 groupes tellement pro-
nonces par le port entier et meme par les caracteres, qu'il
me paralt impossible de ne pas conserver les trois genres
etablis par les auteurs que j'ai cites : je conserve done le
nom de Nesoea au genre tel que Commerson Pavait e'tabli.
Ainsi circonscrit, ce genre se distingue des deux suivants
par son ovaire a 4 loges, du Decodon par ses etamines egales,
et de XHeirnia par son calice depourvu de bractcoles a sa
base. Son port est aussi tres-different de Tun et de Taut re;
e'est une herbe basse, glabre, a feuilles opposees et a pedon-
cules axillaires termiues par trois fleurs bleues. Cette herbe
est die rile de France, et il me parait presque certain qu'il
y a eu quelque erreur d'etiquette lorsque Linne fils a dit
qu'elle etait d'Amerique.

9.0 Le DECODON de Gmelin et d'EUiot se distingue du
Nescea par ses parties florales en nombre constamment
quinaire, ^avoir : 5 petales et JO etamines; en ce que 5 de
ces etamines sont beaucoup plus longues que les 5 autres,
et en ce que son ovaire est k 3 loges j il differe de VJJeimia
soit par 1 inegalite des etamines, soit par Tabsence de toute
bractee a la base du calice. Ce genre ne comprend que le
I*ythrum verticillatutn de Linne f qui est originaire des
JHtats-Unis; e'est une herbe droite, pubescente, a feuilles
lanceolees, opposees ou ternees, et k fleurs purpurines ag-
gregees aux aisselles des feuilles.

io.° LIIEIMIA de Liuk correspond au Chrjrsoliga de
Vherbier de Willdenow f et comprend Tespece decrite par
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M. Kunth sous le nom de Nesoea salicifolia. II se distingue
des deux precedents par son calice muni de deux bractees
a sa base; son calice est a 12 lobes; ses-petales au nombre
de 6; les 12 eta mines sont sensiblement egales, et Povaire est
a 3 loges. Les Heimia sont des arbrisseaux originates du
Mexique et du Bresil, k feuilles alternes, opposees ou verti-
cillees, k fleurs jaunes portees sur de courts pedicelles axil-
laires. Outre les H. salicifolia et speciosa indiquees par
M. Kunth, il en existe une troisieme espece dont j'ai con-
naissance par la Flore inedite du Mexique de MM. Sesse,
Mo îno et Cervantes; elle ressemble a \H. salicifolia%

mais ses feuilles sont alternes, lineaires, lanceolees et trfes-
rapprochees les lines des autres; les auteurs de louvrage
que je viens de citer, croyant qu'elle appartenait au genre
Ginoria* lui donnajent le nom de Ginoria siphllltica, que
je convertis en Heimia siphilitica; elle porte au Mexique
le nom de Hanc/iinol; son sue exprimeet prisen boisson
a la dose de 4 onces, determine des sueurs etdes excretions
urinaires ct alvines; il est employe avec succes paries Mexi-
cains contre les maladies siphilitiques. M. de Humboldt a
indique une espece de Cup he a qui jouit des memes pro-
prietes.

ii.° Le PEMPHIS de Forster.
12.0 L'ACISANTHERA de P. Browne.
i3.° Le CUPHEA de Jacquin. Ce genre est devenu tres-

nombreux depuis que les voyages en Amerique se sont
multiplies , et renferme aujourd'hui quarante-deux especes
plus ou moins bien connues; il fait exception a toute la
famille par son calice bossu a sa base sur Tun des cotes,
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par ses petales inegaux, et par la singuliere dehiscence
de sa capsule, qui se rompt longitudinalement et dont le
placenta central se dejette de cote avec elasticite. ftl. Rob.
Brown a observe, et je Pavais reconnu de mon cote par
Pfexamen des fruits, que les genres Melaniuni etParsonsia
de P. Browne ne peuvent etre se'pare's du Cuphea^on sait
deja quele Balsarnona de Vandelii et \zMelviLla d'Ander-
son ne sont que des Cuphea. Malgre les nombreuses es-
peces de ce genre, decrites par M. Kunth, j'en ai encore
trouvequatre dans la Flore inedite du Mexique qui me pa-
raissententierementnouvelles, savoir- les C. tricolor* secun-
diflora, cyanoea, coccmea, qui appartiennent a la division
des Cuphees k longues fleurs. Le Melanium hirtuin de
Sprengel, decouvert a St. Domingue par M. Bertero, forme
une veritable espfece de Cuphea analogue au C. Melanium
de R. Brown. 11 est vraiseinblable, d'apres les manuscrits de
la Flore du Mexique, que Y Apanxaloa d'Hernandes (Mex.
353, f. 2 ) doit etre rapporte k ce genre.

i4-6 Le genre LYTRIIUM reduit aux limites que Tourne-
fort luiassignait en le nommant Salicaria, et que M. de
Jussieu avail des-lors adoptees. II se caracterise principale-
ment parson calice cylindrique et non carnpanule,etpar
sa capsule oblongue et k deux loges. Je le divise en trois
sections tres-distinctes. La premiere conserverale norn pro*
pre de Salicaria, qui a ete de touteanciennete donne a Tune
de ses espfcces, et ensuite k tout le genre; elle a pour ca-
ractere d'avoir les etarnines en nombre double des petales,
et ses fleurs v.erticillees aux aisselles et disposees en epis
terminaux. G'est k elle que se rapportent le L. Salicaria doat
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qnelques-unes des variet^s devront peut-etre un jour etre
considers comme des especes, et le JL. virgatum, dont le
L. acuminatuni est une simple variete.

La seconde section est connue des le temps de Gas-
pard Bauhin sous le nom de Hyssopifolia, et tout recem-
ment M. Rafinesque en a fait un genre sous le nom de
Pythagorea^ nom deja ad mis par Loureiro pour un tout
autre objet. Cettesection se distingue parses fleurs solitaires
aux aisselles des feuilles; elle offre quelques especes un pen
douteuses, oil le nombre des etamines est, comme dans la
precedenle, double despctales; tels sont le Lt. quintupliner-
vium et le L.Jlexuosum, dortt je ne puis juger que par
les descriptions de Nees et de Lagasca, et le L. Grcefferi de
Tenore, espece tres-curieuse,confonduepar les uns avec le
L. virgatunii et par les autres peut-etrc justement avec le
JL. hyssopifolium. Toutes les autres ont les etamines ega-
les ou inferieures en nombre aux pctales; tels sont les L.
hyssopifolia^ thymifolia et lineare de Linne5 le L. thesioides
de Bieberstein, le L.alalum de Pursh, qui se trouve dans
les livres posterieurs sous les noms de L. vulneraria et de
L. Kennedyanum, le L. lanceolatum d'Elliot qui est le
L. virgatum de Pursh, enfin les L. album et maribimum
de Kunth. Toutes ces especes sont des herbes petites,
glabres, a teinte un peu glauque, et remarquables par la
variability du nombre des etamines.

Enfin la troisieme section, que jenomme Ammannioides%

pourrait former un genre intermediate en tie le Lythrum
et YAmmannia\sQ\\ caliceest presqu'eii cloche comme dans
1' dmmanniui mais sa capsule est k deux luges comme dans
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les Lythrum Les pe tales manquent dans rnon echnntillon,
et M. Duby, qui en possede de plus beaux individus f y a
de meme reconnu Pabsence des petales. Les etamines sont
au nombre de 4 a 6, et le calice a de 8 k 12 dents. C'est
isi que se rapporte le Lyt/irum nummulariaefolium de
Loiseleur; cette espece est originaire de la Corse; on as-
sure qu'elle se retrouve dans la Bourgogne; mais n'en ayaut
vu aucun echantillon, j'ai quelque peine a admettre cette
identite.

i5.° Le genre AMMANNIA d'Houston et de Linne est un de
ceux dont les caracteres, quoique clairs en eux-memes,ont
ete le plus sou vent meconnus. 11 se distingue facilement
des Ly thrum par son calice presque to uj ours en cloche (1)
et non cylindrique, et par sa capsule a quatre loges au
moins dans sa jeunesse. Ce dernier caractere Tecarte aussi
du Peplls avec lequel plusieurs de ses especes ont ete con-
fondues. Les especes qui d'apres ce diagnostic com pose nt
le genre Ammannia ont un port tres-analogue ; cesont des
herbes aquatiques , glabres, souvent tetragones, k feuilles
opposees, entieres, oblongues ou lineaires, souvent auricu-
lees a leur base, a fleurs petites, sessiles, ou presquesessiles
aux aisselles des feuilles. Malgre cette analogie de port, elles
ofFrent des anomalies singulieres dans les caracteres floraux,

(1) La seule exception a ce caraciere est VAtntnannia elatinotiles decritet
figure ci-apres ; ainsi, taudis que dans le genre Ly thrum il y a uue espece a
calicecampanule qui s'approche des Ammannia, savoir le L. nummularicrfo-
litirn f on trouve parmi les Ammannia une espece a calice cylindrique qui
ŝ appi'oche des Ly thrum. Le caractere du fruit est done le caractere cssentielj
xauis celui tire du calice Taccompaguc presque toujours*
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comme on peut en jitger par la simple indication des sec-
tions dont le genre se compose.

La premiere de ces sections est celle des Ammannies dy-
plostemones , c'est-&-dire, oil le nombre des etamines est
double de celui des petales; ceux-ci varient de 4 k 7, et lcs
lobes du calice, ainsi que les etamines, se trouveut done de
8 k i4.C'esticiqueserapportent: i.° L'A. dodecandra, belle
espece nouvellement recueillie au Senegal par M. Perrottet
et dont je donnerai ci-apres la description sous le n,° 5.
2.0 L'A. sanguinolenta de Swartz. 5.° L'A. octandra de
Linnefils, bien figure par Roxburgh ( fl. cor, t. i33) et qui
est le meme que TA, coccinea flfe Persoon. 4.° L^A. auricu-
lata de Willdenow, auquel il faut rapporter l'A. racemosa
de Poiret

La seconde section est celle des Ammannies pentandres*
c'est-&-dire,a 5 petales, 5 etamines et un calice a 10 dents,
Elle se compose des A. pentandra et nana de Roxburgh
que je ne connais que par les descriptions de la Flora Indica.

La troisieme section est celle des Ammannies telrapetales f

e'est-a-dire, a 4 petales, 4 etamines et le calice a 8 dents*. 11
fauty placer; \?-\*ji. Caspica de Biebersteinjmais ilest
possible queTespece de meme nom, decrite par Ledebourf

soit uneautre espece a placer dans la section suivante. 2.0 \1A.
ramoszor deLinne. 3°L'^/. latifolia, ouTexistence des pe-
tales est douteuse. 4.° WA. humilis de Michaux. 5.° L'A.
verticillala de Lamarck, quiestle Cornelia d'Arduinj, et
qui, d'apres lapatrie.est peut-etre L'A. baccifera de Linne,
quoique la description de celui-ei se rapporte mieux k L'A.
vesicatoria. 6.° L'A. den sijlora de lloth. 7.° L'A. muUiJlora
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de Roxburgh. 8.° UA. debilis d'Alton. 9.0 V A. diffusa de
Willdenow. io.°VA. rotundifolia de Roxburgh, dont les
fleurs sont en epis terminaux, et qui a sous ce rapport un
aspect different de toutes les autres especesj elle ressemble
& un Goriocarpus par le port, et merite d'Stre attentive-
ment etudiee sur le vivant.

La quatrieme section est celle des Ammannies sanspetales%

a 4 etamines et a 8 dents calicinales. Ces especes oTit ete sou-*
vent confondues avec d'autres genres, a cause de l'absence
des pe tales; mais elles ressemblent tellement k celles de la sec-
tion precedente qu'on ne peut en aucune fafon les en separer.
Je reunis ici: i.° UA. occidentalism qui a ete decouverte a
Portoricco par M.Bertero, et que M.Sprengel a indiquee sous
le nom de Peplis Occident a Us, mais qui est certainement
une dmmannia. 2.°L'A. Borysthenica* que j'ai refue
de MM. Fischef et Besser, et que M. Sprengel indiqua sous
le nom de Peplis Borysthenica, mais qui me paratt aussi
une veritable Ammannia. 3.° ISA. elatinoides, espece
nouvelle, decouverte auSene'gal par M. Perrottet, et decrite
ci-apres (voyez descr. n.° 4)- 4.° \JA. hastata, qui est
Xlsnardia hastata de Ruiz et Pavon. 5.° L/A. ve&icatoria
de Roxburgh. 6.° L'A. jEgyptiaca de Willdenow. 7.0 L'A.
Indica de Lamarck. 8.° L'A. microcarpa, espece nouvelle
de Timor, tres-voisine de la precedente, et dont je dpnnerai
la description n.°5. 9.0L'A. Senegalensis de Lamarck, qui
a ete decouverte par Roussillon et retrouvee dans le rneme
pays par M. Perrottet; les echantillons que ce dernier
voyageur m'a adresses, different de ceux du premier, parce
que les fleurs sont plus nombreuses et plus distinctement

3
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pedicellees; aussi M. Perrottetnomme-t-ilsa plante Ly thrum
multiflorum; mais je n'ai pas ose la separer de Tespece
etabliepar M. de Lamarck. io.° UA.fillformisesX encore
une espece nouvelle du Senegal, decouverte par ML Perrottet,
et dont je donne ci-apres la description, n.° 6.

II restera k determiner, d'apres des echantillons authentic
ques, k laquelle de ces sections appartiennent I1 A, rubra
d'Hamiltdh, l'A. rosea de Poiret, PA. repens de Rottler %

l'A. pallida de Lehmann, qui ne differe peut-£tre pas de
FA. latifolia, l'A. viridis d'Hornemann, qui est peut-6tre l'A.
JEgypliaca, et l'A. sagittal a, qui est le Jussioea sagittata
de Poiret, et qui d'apres la description me paratt rentrer
dans le genre Animannia\ et enfin XjA.pinnatifida deLinne
fils, qui, autant qu'on en peut juger sur une description
bien imparfaite,devra etreexclue du genre des Ammannia
et peut-£tre de la famille des Lythraires, |>our etre rap-
prochee des MyriophyUum.

i6\° Le genre PEPLIS de Linne se trouve reduit au P.
portula et au P. alternifolku

Je laisse encore k la suite de ces deux especes le Peplis
diandra de Nuttall,qui, selon toute probability, formera un
genre particulier, et qui paraxt avoir le fruit analogue a
\Ammannia,les etaminesdu Suff'renia et un port qui lui
est particulier.

17.0 JPetablis sous le nom d'AMELETiA (qui vient ^^^^0^
neglige) un genre particulier pour la plante que Willdenow
a decritele premier sous le nom de Peplis lndica% et que
Sprengel avait rejetee parmi les Ammannia sous le nom
d'Ammania peploides. Ce genre a un calice en cloche
tubuleuse, a 8 dents, dont 4 ovales, droites, grandes, et 4
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autres tres-petites placees aux sinus. Les pe tales manquent;
les etamines sont au nomfrre de quatre, inserees a Tangle
des lobes du caliee, et par consequent alternes avecceux-ci;
l'ovaireest ovale, le style filifonme, le stigmate en tete; la
capsule est ovale, biloculaire dans sa jeunesse, autant que je
puis Taffirmer sur le sec, et uniloculaire a sa maturite. Ainsi
VArnelelia differe de XAmmanniapzr son calice plus alorige,
et par sa capsule ovale, qui n'est pas k 4 loges j il se distingue
du Peplis parsdn calice en lube pi a tot qu'en cloche, a 8 dents
au lieu de 12 f et dont les dents qui naissent des sinus sont
k peine visibles j par ses etamines au nombre de 4* et la
presence d'un style filiforme assez prononce. Par ses ca-
racteres, YAmeletia- se rapprocherait davantage du Suf-
frenia, mais il a quatre etamines et le Suffrcnia n'en a que
deux.Outreces differences deduites de la fructification, il
faut ajouter q«e XAmeletia diffiere de tous les genres voi-
sins par son inflorescence; c'est une herbe qui a quelque
ressemblance d'aspect avec les Amaranthes; ses feuilles
sont opposees, entieres, k nervures laterales, pennees et
assez prononcees; de laisselle de ces feuilles partent desepis
sessiles, garnis de bractees foliacees, a laisselle desquelles
les iieurs sontsituees; celles-ci sont sessiles, munies de deux
bracleoles a leurjjase. La figure ci-jointe (pi. in, fig. A) est
destinee a faire connaitre cette inflorescence, particuliere
dans cette famille.

18.0 Le SUFFRENIA de Bellardi, que j'ai observe en abon-
dance dans les rizieres de Verceil et de Novare, n'offre rien
de nouveau a mentionner.

19.° Le UOTALA de JJnne est rapporte ici d'apres l'obser-
vation de M. Aug. de Saint-Hilaire.



20 MEMOIRE

II resulte des observations precedentes que la fa-
mille des Lythraires se compose aujourd'hui de 22 genres
et de i3o especes. Sur ce nombre, on en compte i5 en
Europe ou dans la partie d'Asie qui touche k l'Europe;
6 dans FAfrique, savoir dans l'Egypte ou le Senegal; 26
dansllnde orientale; 2 aux iles Maurice; 67 dans TAme-
riqueequinoxiale, et 7 dans FAmerique boreale extra-tro-
picale. Or^nen a encore retrouve aucune espece dans Tex-
tr^mite meridionale de FAmerique du Sud/et deux especes
ou varietes qu'on a trouvees au Gap de Bonne Esperance y
sont peut-6tre arrivees d'Europe.

Je terminerai ce memoire en donnant la description des
especes nouvelles que j'y ai mentionnees,

$. 3."Description de quelques especes inedites.

1. LAGERSTRCEJVIIA GRANDIFLORA, Roxb. Cttt. Calc. p. 38.

L.foliis ovatis basi cordatis apice breviter acuminatis
utrinque glabris, paniculis subcorymbosis terminalibus%

petalis ovali-oblongis breviter unguiculatis.
Hab. in India orientali.
Cette brill a nte espece de Lagerstroemia n'est encore con-

nue que par son nom, insere dans le catalogue du jardin de
Calcutta pour 1814. Roxburgh dit qu'elle est originaire
de la province de Chittagong dans le Bengal?, qu'elle est
nommee en Sanscrit lndradroog, qu'elle fleurit dans la
eaison seche et porte ses graines en Juillet et Aout. Les
echantillons que j'ai sous les yeux proviennent, les uns
de Roxburgh, les autres du jardin'de Calcutta.

Toute la plante parait entierement glabre; les rameaux
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sontcylindriques, ou a peine obtusement tetragones dans
leur jeunesse; l'ecorce en est lisse, un peu brunatre. Les
feuilles sont opposees, munies d'un petiole peu apparent,
et qui ne depasse pas deux lignes de longueur. Leur limbe
<jst de forme ovee, echancre en coeur a la base, tantot
obtus, tan tot termine en pointe, soit abrupte, soit continue
avec le reste de la feuille; les bords sont entiers; la surface
un peu Msse et de couleur glauque;*la consistance demi-
coriace; les nervures sont pennees, un peu proeminentes;
les laterales s'anastomosent a quelque distance du bord, de
maniere a former une espece de nervure un peu sinueuse
parallele au bord; la feuille a de 4 ^ 7 pouces de long, sur
3 & 4 de largeur.

Les fleurs forment au sommet des branches des especes
de corymbes peu fournis; chacune d'elles est munie d'un
pedoncule long#de 1^2 pouces, articule vers sa bâ e ou
le milieu de saiongueurj on observe sous l'articulation 2
cicatrices opposees, qui indiquent la place de bractees ca-
duques; la partie inferieure a l'articulation est un vrai ra~
meau persistantj la superieure se detache apres la fleu-
raison.

Le caliceest epais, coriace, d'un pouce et demi de diame-
tre, persistant, divise au-del^ du milieu en fr ou 6 lobes en
forme de triangle alonge et pointu; ces lobes indiquent que
Testivation a ete regulierement valvaire. Les petales sont
inseres sur la base du calice, alternes avec ses lobes, ovales
ou un peu oblongs, obtus au sommet, retrecis k leur
base, d'un pouce de longueur. Les etamines sont tres-nom-
breuses, a peu pres de la longueur des petales ou un peu
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plus courtes, sensiblement egales entr'elles, a filels Ilbres,
greles, glabres et a antheres alongees, a deux loges lincaires,
souvent tortillees et attachees au filet par le milieu du dos.
1/ovaire^st k peu pres globuleux, sessile, lisse, de la
grosseur d'un poisj il se prolonge en un style comprime,
epais, long de 16 a 18 lignes, saillant au-dessus des eta-
mines, et termine par un stigmate en tete ovoidej le fruit
est divise en 5 ou 6 loges separeespardes cloisons Yerticales.
Je n'ai pas vu les graines "et ne possede que des fruits qui
n'ont pas atteintleur maturite.

Cette belle espece appartient a la division des MuncJihau-
sia, a cause de son calice non si lion ne et de ses etamines
egales entr'elles; elle differe du L. speciosa par ses feuilles
elargies et echancrees en coeur k la base au lieu d'y £tre
retrecies, et par ses p£tales ovales ou oblongs et non or-
biculaires.

a. LAFOENSIA PUNICiEFOLTA , Tab. 1.

£. foliis oblongis obtuse acuminatis nervo medio
subtus ad apicem poroso, fructibiis ovato-globosis Ice-
vibus subapiculatis.

Hab. ad Sane tarn- Martham.

Cette plante a ete decouverle a Sainte-Marthe par M/
Bertero, qui m'en a communique un echantillon scJlis le nom
de Calyplectus punicaefolius?\e conserve le nom d'espece
qui peint parfaitement Tapparence du feuillage, etje subs-
til ue au nom de genre celui de Lafoensia par les motifs expri-
mes plus haut. Je presume que cette plante se trouve aussi
dans quelque partie de 1'ancien royaume de la N.lh Espagne,
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d'apres une fig. ined. de laFlore mexicaine de Sesse, Mopino
et Cervantes. D'apres mon e'chantillon, la plante parait en-
iierement glabre. Ses rameaux sont ligneux, cylindriques t

ltfgerement bosseles vers les cicatrices des feuilles et surtout
vers l'origine des pedoncules, tetragones et verdiUres dans
leur jeunesse, d'un gris un peu roussatre a l'etatadulte. Les
feuilles sont opposees, munies d'un petiole long des a 3
lignes, de forme elliptique alongee, un peu retre'cies a la
base, entieres sur les bords, prolongees au sommet en une
espece de pointe courte, large, obtuse ou echancreej la
nervure moyenne est sailiante en clessous et porte a son
sornmet, precisement dans cette espece de pointe mousse,
un pore ou glande creuse d'une nature singulftre. La
feuille est coriace, lisse, longue de deux ponces sans
compter le petiole, et large de 7 a 9 lignes.

Les pe'doncufes des fleurs naisseut vers Textremite des
branches, opposes ou terminaux, depourvus de bractees,
articules a lexir base sur la tige, longs d\in pouce environ,
comp'rimes, et charges dune seule fieur. Leur reunion
doit-former une panicuie tenninalej mais la plupart etant
tombes dans mon echantillon, jene puis en avoir qu'una
idee irnparfaite. On observe au sommet de ce pedicelle,
irnmediatement sous le calice, deux cicatrices qui indiquent
la place de 2 bractees caduques.

Le calice a son tube lisse,'en cone renverse tres-obtus a
sa base, evase en un limbe elargi oil Ton observe les traces
de i5 lobes triangulaires alonges, reuiiis eytr'eux par des
membranes intenuediaires, continues avec la surface interne
du calice. II resulte de ce mode de soudure des lobes, que
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le limbe est k peu pres entier ou simplement un peu sinueux
au sommet,

Les petales sont deja tombes dans les deux fleurs que
j'ai sous les yeux; si la figure de la Flore du Mexique, que
j'ai citee plus haut, se rapporte reellement a cette espece t

le nombre des petales serait de 5 a 7 seulement, decouleur
abricot, de forme ovale, un peudentes sur les bords, re-
trecis a leur basemen onglet, et de moitie plus courts que
les etamines. Celles-ci sont visibles dans moil echantillonj
elles sont inserees k la base du calice, au nombre de 5o.
Leurs filets sont filiformes, un peu epais, jaunatres, longs
d'un pouce et demi, tortilles et p^sistants apres la fleu-
raison. Les antheres sont tombees dans mon echantillon.

L'ovaire est*retreci k sa base en cone renverse, puis
ovoi'de, termine en pointej du sommet de cette pointe s'e-
levele style, qui est de]k tombe dans mon echantillonv

mais qui, d'apres la figure citee, serait filiforme, de la lon-
gueur des etamines.

Apres la fleuraison, le calice se ™>npe en long et par
la base, et le fruit devient une baieseche, ovoide, reXfecie
k la base, surmontee dune pointe saillante, lisse a la sur-
face, indehiscente.

Explication die la planche i*

1. Un rameau de I'arbuste, de grandeur naturelle, et charge de
jeunes fruits, d'apres rechantillon recueilli a Sainle-Marlhe par
M. Bertero.

2, 3 et 4. Details de la fleur, copies d'une planche inedite de
la Flore du Mexique, dont le feuillage ressemble parfaileinent a la
precedente, savoir;
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a. Flcur ouverte et depouillee de petales.
3. Fleur entiere.
4* U« petale.

3. AMMANNIA DODECANDRA , Tab. 2.

A. foliis lineari-lanceolatis acutis hasi obtuse sub-
auriculatis, floribus ad axillas subsessilibus, petalis
5-7, staminibus 12-14.

Hab. in Senegalid.
Cette espece RAmmannia, laplusgrande et la plus rc-

marquabledu genre, a eterecueillie au Senegal par M. Per-
rottet, qui m'en a envoye de beaux echantillons sous le
nom de Ly thrum grandifLorum. Elle y fleurit aux mois
de Decembre et de Janvier.

La plante est entierement glabre et d'un vert un peu
glauque; la tige est haute d'un pied k un pied et demi,
droite, tctragone, divisee en un grand nombre de rameaux
opposes, simple, a quatre angles plus aigus que ceux de
la tige. Les feuilles sont opposees, sessiles, lanceolees-
lineaires, pointues, entieres sur les bords, munies d'une
nervure longitudinale un peu saillante en dessous, lon-
gues de pres de 2 pouces, sur 2 a 3 lignes de largeur;
celles du bas de la tige sont un peu elargies et Iegerement
echancrees en coeur a leur base; celles du haut et des
rameaux n'offrent presque pas de trace de cette echan-
crure.

Les fleurs naissent aux aisselles de presque toutes les
feuilles, excepte celles qui sont au-dessous des rameaux,
ou qui domient naissance a des rameaux \ les pedicules

4
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axillaires sont longs de 3 k 4 lignes, sojitaires, opposes,
munis a lcur sommet de 2 bractees foliacees, longues de a
lignes, et portent de 1 a 3 fleurs.

Le calice est en forme de cloche un peu tubuleuse et
legerement resserree en godet vers le sommet, marque d'ua
nombre de nervures egal k celui des lobes; ceux-ci sont
au nombre de 10 a i4« savoir: 5 a 7 qui sont les vrais
lobes, dresses, de forme triangulaire, un peu pointus et
disposes avant la fleuraison en estivation valvaire j et 5 k 7
alternes avec les precedents, petits, dejetes k Fexterieur,
sous la forme de petits tubercules mousses et qui ne sont
autre chose que les sinus un peu proeminents. Les petales
naissent k Tangle interne de ces sinus, inseres sur le calice,
en nombre egal k celui des vrais lobes, de forme oblon-
gue, obovee, tres-obtus et presque ^chancres k leur sommet,
retrecis a leur base , 3 & 4 f°is plus longs que les lobes du
calice, de consistance delicate et d'une couleur d'un violet
pale, autant que je puis en juger sur le sec. Les etamines
sont inserees k la base du calice, aUernativement devant
et entre les vrais lobes, et sur deux rangs; les filets sont
greles, glabres, rougedtres, plus longs que le calice, plus courts
que les petales, charges d'antheres jaunes, ovales, bilocu-
laires, attachees par le milieu du dos. L'ovaire est libre,
sessile, ovo'ide, k 4 on 5 sillons, surmonte d'un style
cyliadrique ou un peu comprime, qui depasse la longueur
des etamines et se termine en une petite tete obtuse et
comme tronquee.

Le fruit est une capsule de forme analogue a l'ovaire et
entouree par le calice, qui persiste autour d'elle et' est
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de la memo longueur. Cette capsule est a 4 ou 5 valves
et a 4 ou 5 loges au moins dans sa jeunesse; k la matu-
rite, les cloisons se detachent des valves, et il semble n'y
avoir plus qu'un placenta central k 4 - 5 ailes, qui sont les
clebris des .cloisons, et a 4 - 5 cotes obtuses, chargees
d'un grand nombre de graines; celles-ci sont petites, ar-
rondies, un peu rougeatres, sans albumen, a 2 cotyledons
planes, ovales, foliaces et a radicule dirigee vers lehile.

Cette espece a beaucoup de rapports avec l'A. sanguino-
lenta de Swartz et l'A. auriculata de Willdenow; mais elle
s'en distingue facilemeiit par ses fleurs qui ont toujours
plus de 4 petales et de 8 etamines. L'A. auriculata a aussi
ete trouve dans le Senegal parM. Perrottet, qui me l'a
envoye sous le nom de Ly thrum ramosum.

Explication de la planche.

A. La sommite de la plante de grandeur naturelle.
1. Le calice avant la fleuraison, grossi, ainsi que toutes les fi-

gures suivantes.
2. La sommite de ce calice vue par-dessus et offrant l'indice des

6 lobes*
3. Le calice ouvert et portant les 5 pdtales et les IO famines,

nombre plus rare que 6-7 petales, 12-14 famines.
4. Une sommite d'^tamine vue par derriere.
5. La dite vue par devant.
6. La sommit£ du style.
7. L'ovaire grossi.
8. La capsule s'ouvrant*
9. Le placenta central avec les debris de cloisoru

10. Coupe transversale du fruit.
11. Example de la sommiU du calice quand il est a 7 lobes.
12. La fleur en tier e vue avant son developpement complet.
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4- AMMANNIA ELATINOIDES, Tab. 5, fig. B.

J4. caule basi dccumbente, ramis erectis filiforrni-sub-
tctragonis simpUcibus,foliis opposilis ^caulinis oblongo-
linearibus, rameis ovatis, fioribus ad axillas ra/neales
solitariis sessilibus apetalis I^-andris.

Hab. in Senega lid.
Cette plante m'a e'te communique'e par M. Perrottet

sous le nom de Ly thrum uniflorum, et pourrait en efFet
Stre classee parmi les Ly thrum h cause de son calice cy-
lindrique; mais son port et surtout sa capsule h 4 loges
iriengagent a la mettre de preference parmi les Amman*
nia. Elle crolt au Senegal dans les lieux humides et peut-
£treinondes, et rappelle par son port tantot le Suffrenia,
tantot les Elatine.

Sa surface est entierement glabre j sa tige est grele, as-
cendante ou plutot couchee a sa base et divisee en ra-
meaux peu nombueux et ascendants (1). Ces rameaux sont
tres-menus et legerement tetragones. Les feuilles sont
toutes sessiles, opposees et entieres ; celles de la tige sont
oblongues ou lineairesj celles des rameaux ovees, plus
larges, plus courtes et plus obtuses que les precedentes,
Les plus longues ont 5 & 6 lignes de longueur; les plus
courtes n'ont gueres que 2 a 3 lignes.

Les fleurs naissent le long des rameaux, solitaires, a
Faisselle des feuilles, et par consequent opposees; elles sont

(1) La figure ci-jointe rcpresente la tige trop dressee.
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presque sessiles, et plus courtes que la feuille florale, meme
k 1 epoque de la maturite du fruit.

Le calice est cylindrique comme dans les Lythrum;
il est court au moment de la fleuraison et s?alonge ensuite;
liiais je n'ai pu le bien observer qu'& cette derniere epoque,
vu PAge de mes e'chantillons. Le cahce est divise a son
sommet en 4 dents ou lobes triangulaires. Les sinus sont
depourvus de replis saillants, ou en offrent a peine des
traces. Je n'ai apergu aucun petale, mais Tage de mes
echantillons en rend l'absence douteuse; les etamines
sont petites, au nombre de 4* inserees entre les lobes du
calice. Le fruit est une capsule ovo'ide dans sa jeunesse,
puis un peu alongee et marquee de 4 sillons longitudi-
naux; elle est divisee en 4 loges qui renferment chacune
plusieurs graines attachees vers le centre. Ges graines
sont marquees d'un cote d'un sillon longitudinal.

Explication de laplanche Z,Jig* B.

B. La plante de grandeur naturelle, mais representee un peu
trop dressee.

1. La fleur apres la fleuraison, de grandeur naturelle.
2. La dite grossie ainsi que les figures suivantes.
3. La capsule inure.
4# La dile coupde en travers.
5. La graine vue a la loupe du ctHe du dos.
6. La dite vue du cute oppose.

5. AMMANNIA MICROCARPA.

A. caule erecto ramoso tereti, ramis subtetragonis9

foliis lanceolate-linearibus sessilibus basi subdilalata
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cordatis, umbellis axilla rib us multiflorls breviler pedun-
culatis, fioribus apetalis tetrandris% cupsuld obovatd
calyces longitudine.

Hab. in Timor.
Cette espece est originaire de l'llede Timor, aussi bien

que YA. lndica k laquelle elle ressemble beaucoup; ces deux
plantes sont frequemment confondues dans les herbiers,
mais ellesdifferent clairement en ceci que dans YA. lndica
(Lam. ill. n. i555) les feuilles sont retrecies a la base en une
espece de petiole tres-court, tandis qu'elles sont dilatees,
un peu echancrees en coeur et demi-embrassantes dans
notre nouvelle espece, qui sous ce rapport se rapproche de
YA. Senegalensis; dont elle se distingue par la petitesse de
ses fruits.

Notre plante est entieremen glabre, haute d'un pied; sa
tige est droite, divisee en branches opposees et dressees;
celleS-ci sont tetragones, tandis que la tige est presque
cylindrique k sa base. Les feuilles sont opposees, sessiles,
demi-embrassantes, lanceolees-lineaires, dilatees k leur base
en oreillettes courtes et tres-obtuses, legerement echancrees
en coeur, entieres sur les bords, terminees en pointe,
traversees dans leur longueur par une nervure moyenne,
longues d'un pouce, sur deux lignes de largeur vers leur
base. De Paisselle de toutes les feuilles des branches et de
celles de la tige, qui sont situees au-dessus de 1 origine des
rameaux, nait unpediculecourt, ramitieen un petit corymbe
compose de 7 k 8 fleursj Tensemble de cette inflorescence
est Irois k quatre fois plus court que la feuille. On aper-
yoit de tres-petites bracteoles k lorigine des ramifications
du pedicule.



SUR LA FAMILLE DES LYTHRAIRES. 31

Les fleurs sont nombreuses, petites, d'un vert lirant un
peu sur le rougeatrej leur calice est en forme de d&ne ren-
verse, ou de cloche a huit stries, k quatre dents courtes
et peu apparentes. II n'y a point de petales; on trouve 4
petitesetamines adherentes au calice, alternesavecses dents.
Le style est filiforme, simple, saillant hors du calice, obtus
k son sommet. L'ovaire, et par suite la capsule, est de forme
obovee, sessile dans le calice, dont elle atteint la longueur
a sa maturite, sans le depasser notable men t; cette capsule
est membraneuse , un peu rougeatre, s'ouvre k son sommet
d'une maniere irreguliere, et ne presente k sa maturiie
qu'une loge avec un placenta central et un grand nombre
de tres-petites graines.

6. AMMANNIA FILIF0RMI5.

A. caule erectiusculo basi ramoso, ramis diffusis fili-
formi-tetragonis, foliis Unearibus , umbellis axillaribus
plurifloris laxiusculis pedunculatis % floribus apetalis
tetrandis, capsuld globosd calicem superante.

Hab. in Senegalid.
Cette petite espfcce est originaire du Senegal, oil elle a e't£

decouvertepar M. Perrottet, quim'ena envoye desechantil-
lons sous le nom de Ly thrum filiforme; elle a de grands
rapports avec X A. Senegalert sis, dont elle se distingue
comme YA. Indica de YA. microcarpa, en ce que la
base de ses feuillesnest nidilatee, ni embrassante,ni echan-
.cree en coeur.

Cette plante est annuelle, entierement glabre; sa racine
est blanche, fibreuse j sa tige, qui n'a guere plus de 3 a 4 pouces
de longueur, est droite, mais elle se ramifie d̂ s sa base en
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branches opposees et etaleesj la tige, ainsi queles branches,
sont grafts, presque filiformes, mais a 4 angles au moins dans
leur jeunesse. Les feuilles sont opposees, line'aires, obtuses
k la base, pointues au sommet, entieres sur les bords, longues
de 5 a 6 lignes sur i de largeur, munies d'une seule neiv
vure longitudinale.

L'aisselle de chaque feuille donne naissance a un pe'don-
cule grele, qui se ramifie de maniere a presenter 3, 5 ou rare-
ment 7 fleurs en corymbe; ce pedicule est long de 3a 4 lignes
dans le bas de latige, etde U2 dans le'haut j chaque pedi-
celle propre est muni a sa base d'une petite bractee etroite,
aigue et d'apparence foliacee.

Les fleurs sont petites, verdatres, et ensuite rouge^tres;
leur calice est en forme de cloche arrondie par la base, k 8
stries et a 4 dents courtes, larges et a peine pointues; les
dents du calice sont en estivation valvaire, et a cette epoque
les sinus forment de petites dents qui disparaissent ensuite.
11 n'y a point de petales. Les etamines sont petites, au nombre
de 41 alternes avec les dents du calice. L'ovaire est globu-
leux, surmonte d'un style tres-court, termine par un stigmate
en tete; le style et le stigmate n'ont pas une demi-ligne de
longueur, et sedetruisent apres la fleuraison.

Le fruit est une capsule globuleuse, rougeatre, membra-
neuse, qai depasse la longueur du calice, se rompt irregu-
lierement vers le haut; les graines sont tres-nombreuses f

at I ache es k un placenta qui a la maturite parait libre de
toute adherence avec les valves.

Cette espece s'approche beaucoup du genre Peplis par
la brievetc de son style, mais ellese rattache a VAtnrnannia
par le nombre quaternaire de ses parties.
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